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Oiiand  un  Uga  veut  déambuler,   il   sort  en  partie  de  sa  coquille;   quel-
quefois celle-ci  est  renversée  de  telle  sorte  que  son  ouverture  soit  en  haut  ;

dans  ce  cas,  le  Cénobite,  en  sortant,  la  fait  basculer  par  son  propre  poids
et ,  saisissant  avec  les  griffes  des  dernières  pattes  tlioraciques ,  qui  sont  les
dernières  à  toucher  le  sol,  les  objets  qui  sont  à  sa  portée,  il  se  relève  et  ra-

mène sa  coquille  à  lui;  la  coquille  des  jeunes  spécimens  bascule  moins  faci-
lement, le  Crustacé  étant  trop  léger  par  rapport  à  son  abri,  et  alors  celui-

ci  sort  la  plus  grande  partie  de  son  corps  de  la  coquille,  jusqu'à  ce  que
ses  dernières  pattes  thoraciques  arrivent  sur  le  sol  et  saisissent  un  objet
à  portée  qui  permette  à  l'animai  de  se  relever.  Les  Cénobites  sont  très  cir-

conspects et  ne  sortent  de  leur  retraite  qu'après  avoir  constaté  qu'aucun
bruit  insolite  ne  se  produit  aux  environs.

On  peut  extraire  les  Uga  de  leur  coquille  en  saisissant  la  partie  anté-
rieure du  céphalothorax  et  en  leur  faisant  subir  un  mouvement, de  rotation

de  sens  contraire  à  l'enioulement  de  la  coquille,  c'est-à-dire  dans  le  sens
des  aiguilles  d'une  montre  et  en  tirant  ensuite;  on  arrive  au  même  résultat
en  plaçant  la  coquille-abri  au-dessus  de  la  flamme  d'une  lampe  :  dans  ce
dernier  cas ,  le  crustacé  quitte  volontairement  son  domicile  et  s'enfuit  sans
sa   coquille.   Certains   individus   de   Cénobites,   replacés   dans   leur   coquille,
la  reprennent  et  s'enfuient  avec  elle;  d'autres  refusent  de  la  reprendre,  la
quittent  quand  on  les  pose  à  terre  et  s'enfuient  rapidement  sans  elle.

La   coquille-abri   renferine   toujours   une   petite   provision   d'eau   de   mer,
que  le  Crustacé  laisse  échapper  quand  on  le  tracasse;  cette  eau  est  destinée
à  mouiller  les  branchies;  tous  les  soirs,  à  la  tombée  de  la  nuit,  les  Céno-

bites viennent  sur  le  rivage  du  lagon,  au  prix  souvent  de  beaucoup  d'ef-
forts, ayant  quelquefois  deux  cents  mètres  de  chemin  à  faire  au  milieu  de

blocs  de  Coraux  et,   cheminant  sur  le  littoral,   se  laissent  mouiller  par  les
vagues  pour  renouveler  leur  provision  d'eau;  au  bout  de  quelques  minutes,
ils  remontent  la  pente  qui  mène  à  la  crête  intérieure  du  motu  et  regagnent
celui-ci.  En  rentrant  de  nos  courses  sur  le  lagon  (Marutea  du  Sud),  nous
trouvions  chaque  soir  les  pentes  limitant  les  motus  garnies  de  ces  Cénobites.
Quand  on  veut  garder  ces  animaux  en  captivité,  comme  le  font  les  Manga-
réviens  qui  désirent  avoir  toujours  sous  la  main  des  appâts  pour  la  pêche,
il  est  essentiel  de  mettre  à  leur  disposition  un  récipient  bas ,  contenant  de
l'eau  de  mer  fréquemment  renouvelée.  Nous  avions  placé  trois  Uga  dans
une  caisse,  en  ayant  soin  de  leur  donner  à  manger,  mais  de  ne  pas  leur
donner  d'eau  de  mer;  deux  ont  réussi  à  s'évader  au  bout  de  quelques  jours ,
le  troisième  a  vécu  ainsi ,  sans  renouveler  sa  provision  d'eau ,  pendant  deux
semaines ,  puis  a  quitté  sa  coquille  et  a  été  alors  dévoré  par  un  rat.

Les  Cénobites  sont  omnivores  ;  quelques-uns ,  plus  familiers ,  assistaient  à
notre  repas  de  lajournée,  mais ,  le  soir  venu ,  nous  étions  httéralement  envahis
par  eux,  et  ce  n'était  qu'un  bruit  confus  de  débris  de  Coraux  remués  autour
de  nous;  les  plus  hardis  grimpaient  sur  les  tables;  tout  ce  qui  constituait
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notre  repas  leur  était  bon.  Les  Uga  savent  distinguer,  parmi  les  aliments
qu'on  leur  jette,  quels  sont  ceux  qui  leur  conviennent  le  mieux;  leur  odo-

rat est  très  de'veloppé,  et  il  nous  suflisait  de  faire  quelques  repas  conse'cutifs
au  même  endroit  pour  les  voir  se  rassembler  autour  de  nous  ;  à  notre  an  i-
vée,  nous  en  avions  trouvé  quelques-uns  ;  au  bout  de  deux  jours,  nous  ou
étions  envahis.

Les  Cénobites  se  servent  de  leurs  pinces  pour  la  préhension  des  aliments
et  mangent  à  la  façon  des  Crabes;  quand  la  proie  qui  leur  est  offerte  est
de   faible   dimension,   ils   la   mangent   sur   place;   quand,   au   contraire,   elle
est  volumineuse  (par  exemple ,  un  morceau  de  noix  de  coco) ,  ils  la  saisissent
avec  leurs  pinces  et  se  sauvent  pour  aller  la  cacher;  il  est  rare  qu'en  roule
ils  ne  rencontrent  pas  d'autres  Cénobites  disposés  à  la  leur  voler  :  l'rgrcs-
seur  attend  sa  victime  au  passage,  court  derrière  elle  et,  saisissant  sa  co-

quille avec  ses  pinces,  la  renverse  sur  le  dos;  le  Cénobite  ainsi  attaqué
cache  son  butin  le  mieux  qu'il  peut  entre  ses  pinces  et  la  coquille  et  se
défend  avec  ses  autres  pattes  ;  souvent  l'agresseur  se  décourage  et  abandonne
la  lutte,  mais  quand  il  y  a  disproportion  de  taille  en  sa  faveur,  il  s'empare
de  la  proie  et  se  sauve  avec.

Quelques  Uga,  en  particulier  ceux  de  taille  moyenne ,  sont  peu  farouches
et  prennent  la  nourriture  qu'on  leur  offre ,  même  quand  on  les  tient  dans
la  main.  La  nourriture  habituelle  des  Cénobites  est  le  fruit  du  Pandanus.
Dans  quelques  motus,  en  particulier  dans  la  partie  occidentale  de  Puaumu  ,
île  basse  située  au  N.  E.  de  l'île  Marutea ,  la  végétation  est  très  pauvre  et
les  Cénobites  n'ont  guère  d'autre  alimentation  que  des  brindilles  sèche?  de
Peinphis  acidida  et  des  excréments  d'Oiseaux.

Les  Uga  sortent  de  leur  coquille  pour  rejeter  leurs  excréments,  quand
on  les  enferme  dans  une  boite  dont  le  fond  est  un  grillage  métallique ,  on
trouve  le  matin  les  excréments  qui  sont  tombés  à  terre,  ayant  passé  à  Ira-
vers  le  grillage;  la  coquille  est  d'ailleurs  toujours  propre  à  l'intérieur.

Aux  mois  d'août  et  de  septembre,  lors  de  notre  premier  séjour  à  Ma-
rutea ,  les  Uga  n'avaient  pas  encore  pondu  leiu-s  œufs  ;  en  décembre  dernier,

nous  avons  rencontré  des  Uga  femelles  portant  leurs  œufs  fixés  sur  les
pattes  abdominales,  qui  sont  très  développées  chez  la  femelle,  à  l'intéiieuîr
de  la  coquille;   ces  œufs  se  développent  à  l'intérieur  de  leur  coquille,   la
mère  ne  modifiant  en  rien  son  existence  terrestre ,  et  sont  expulsés  en  mer
à  un  siade  avancé.  Nous  avons  dit,  au  début  de  cette  Note,  que  les  très
jeunes  individus  vivaient  sous  les  pierres  du  httoral.

Les  Cénobites  ont  des  concurrents  et  des  ennemis;  parmi  les  premiers,
il  faut  citer  les  Rats,  avec  lesquels  ils  disputent  leur  nourriture;  les  Rats  ne
leur  peuvent  guère  d'ailleurs  faire  beaucoup  de  mal  ;  par  contre ,  les  Cénobites
ne  sont  pas  lents  à  dévorer  leurs  concurrents ,  quand  ceux-ci  sont  morts  ou
très  malades.  Un  des  ennemis  les  plus  curieux  des  Uga  est  le  Courlis  (iVw-
meniiis  femoralis  Peale)  ou  Kivi  des  Indigènes  des  Tuamotu  et  des  Gam-
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hier;   pour   s'emparer   di>   ce   Gruslacé,   dont   il   est   iiès   friand,   ii   saisit   la
coquille  avec  son  bec,  après  avoir  frappé  le  Cénobite  pour  le  forcer  à  ren-

trer, et  le  jette  avec  force  sur  un  des  nombreux  blocs  de  Madrépores  qui
encombrent  le  sol  des  motus,  jusqu'à  ce  qu'elle  casse;  il  mange  alors  l'ab-

domen et  laisse  les  débris  de  la  carapace  à  côté  de  ceux  de  la  coquille.
Dans  les  motus  orientaux  de  l'île  Marutea  du  Sud ,  dans  les  motus  de

l'ile  Temoe  et  dans  beaucoup  d'iles  des  Tuamotu  (en  particulier  à  Moture-
vavao),  les  Cénobites  ont  pour  compagnons  les  Crabes  des  Cocotiers  [Birgus
la:ro  L.),  que  les  Tahitiens  appellent  Ua  vahi  haari  (Cruslacé  qui  brise  1rs
Cocos),   les   Indigènes   des   Tuamoln,   Kaveu   et   ceux   des   Gambier,   Koveu.
Ces  Crustacés  vivent ,  pendant  le  jour,  cachés  dans  des  trous  creusés  dans
le  sol.  Tous  les  Indigènes  sont  unanimes  à  dire  que  les  Kaveu  grimpent  sur
les   Cocotiers   et   en  font   tomber   les   fruits,   qu'ils   décortiquent   et   ouvrent
avec  la  plus  grande  facilité.  M.  Ch.  Hedley,  dans  son  Ouvrage  sur  T  Atoll  de
Funafuli   (p.   128),   dit   que   le   Cocotier   étant   un   arbre   introduit   dans   les
îles  de  la  Polynésie,  à  une  date  relativement  récente,  la  nourriture  primi-

tive du  Birgus  latro  est  probablement  le  fruit  du  Pandanus,  la  préférence
du  Birgus  pour  la  noix  de  Coco  s'étant  développée  dans  les  temps  histo-

riques. A  l'appui  de  cette  manière  de  voir,  on  peut  signaler  qu'à  l'île
Temoe,  où  il  n'y  a  guère  que  deux  ou  trois  Cocotiei-s,  les  Crabes  des  Coco-

tiers, qui  y  sont  très  abondants,  vivent  dans  des  motus  ou  îles  basses
(grand  niotu  septentrional)   où  il   n'y   a   pas  de  Cocotiers,   mais   seulement
des   Pandanus,   du   huhu   [Suriana   maritima   L.)   et   du   mikimiki   [Pemphis
aciduîa);  dans  ce  motu,  on  trouve  les  Kaveu  sous  les  Pandanus,  et  la  seide
nourriture  qu'ils  aient  à  leur  disposition  est  le  fruit  de  cet  arbre.

Les  Kaveu  se  rendent  à   la   mer  le   soir   pour  mouiller   leurs  branchies.
Leur  mue  a  lieu,  aux  Tuamotu,  au  mois  d'octobre.  A  ce  moment,  ils  s'en-

ferment dans  leur  trou  pour  échapper  aux  Rats  et  aux  Cénobites  et  n'en
sortent  que  quand  leur  carapace  nouvelle  est  calcifiée.  La  mue  des  Uga  a
lieu  à  la  même  époque.

Les  Mangaréviens  et   les   Tuamotu  sont  très  friands  de  la   chair   de  ce
Cruslacé,  qu'ils  font  cuire  sur  des  pierres  chauffées.  Certains  Indigènes  des
Tuamotu ,  en  particulier  ceux  de  Tureia ,  mangent  les  Cénobites.
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Catalogue   des   Scolopendbides
DES  COLLECTIONS  DU  MusÉUM  d'iJISTOIBE  NATURELLE  DE  PàRIS,

(Collection   du   Muséum   déterminée   par
M.  LE  PROFESSEUR  KaRL  KrAEPELIN,  ET  COLLECTION  H.  W.  BrÔLEMANn).

Première  partie.   —  Scolopendrldcs  en  dehors  du  «jenre  l^colopenclra.

Crjrptops.

Cryptops?   Bottegii   Silvestri.   —   Erythrée   :   Dintonii   di   Adi-Ugri   et   Adi
Gaié   [Andreini   leg.   i6-3o   juin   1901   et   12   juillet   1909]   (coll.
H.-VV.   Brolemann,   1902).

—   NLMiDicus   Lucas.   —   Algérie   (H.   Lucas,   18/19.   Type!);   Maroc   :   cnp
Sparlel,   i4   janvier,   et   Boubana,   3   mars   (G.   Buchet,   1901);   Répu-

blique Argentine  :  Tandil  (Forgues,  188A).

—  TRisuLCATUs  Brôleman  =  C.   biscarensis  trisukatus  Brolemann.  —  Pyré-
nées-Orientales :  Port-Vendres  [don  de  V.  Mayet].  Type!  Canaries  :

île   Fuerteventura   [Ch.   Ailuaud]   et   île   Canarie   [Ch.   Alluaud,   st.
n°   26,   2   janvier   1890]   (coll.   H.-W.   Brolemann,   1902);   Canaries:
Barancos  de  los  Nieves,  5  février  1897  (G.  Buchet,  1897).

—  ANOMALANS  Ncwport.  —  Frauce  :  Paris;  serres  du  Jardin  des  Plantes,
11   décembre   1896,   allées   du   Jardin   des   Plantes,   27   mai   1887;
Eure   :   Lyons-la-Forêt  ,   Mortemer,   Asnières-sur-Oise  ,   Italie,   Lom-
bardie,   Milano,   Turkestan   et   gouvernement   de   Takou   :   Lenkoran
[1892]   (coll.   H.-W.   Brolemann,   1902);   Algérie   (H.   Lucas,   1896).

—   HYALiNus   Say.   —   Louisiane   [Eug.   Simon]   (coll.   H.-W.   Brolemann,
1902).

—  spiNiPES  Pocock.  —  Australie  :  Victoria  [coll.  François]  (coll.  H.-W.  Bro-
lemann, 1902].

—   BiviTTATus   Pocock.   —   Colombie   :   Sierra   de   Santa-Marta   [Chazalic-
Dalmas,   mars   1896]   (coll.   H.-W.   Brolemann,   1902).

—  MEGALOPORA  Haasc.  —  Haut-Carsevenne  (F.  Geay,  1897).

—  CANARiENSis  Latzcl.  —  Canaries  :  île  Tenerife  et  île  Canaria,  st.  n"  57
[Ch.   Alluaud]   (coll.   H.-W.   Brolemann,   1902).
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Cryptos   hortrnsis   Leach.  —   France:   Toutteville;   Allier:   Le   Vernet,   Vichy   :
Malavaux   et   Bois   de   Randan;   Trou   des   Godes   (près   d'Hyères);
Basses-Alpes   :   lac   d'AUos,   9,000  mètres   d'ahitude,   Gamelle,   Ghau-
mont-en-Vexin,  Ghâteauroux;  Basses-Pyre'nëes  :  Ahusquy,  bois  d'Ithë
[Naboleguy];  environs  de  Lyon  :  Decines,  Barhezieux,  Eure  et  Seine-
Inférieure   [Gad.   de   Kerv.];   Rouen   :   Forêt-  Verte;   Lyons  -la-Forêt   :
canton   du   Gouffre,   Sospel   f  Sainte-Glaire-Deville]   et   Menton,   la
Ferté-Milon  ;   Aude   :   Belcaire,   1,900   mètres   d'altitude   [V.   Mayet],
Fontaine-de- Vaucluse ;   Paris  :   serres  du  Jardin  des  Plantes;  Gard  :
Lirac,   Pont-du-Gard   etBellevue   (près   Avignon),   Italie;   Lombanlie:
Milano,   Gollio,   Valtrompie,   Mainate,   Alzate,   Emilie   :   Borgotaro,
Dalmatie   :   Gastelnuovo,   Roche  di   Cattaro;   Herzégovine  :   lablanica;
île   Canaria,   st.   n"   67   et   île   Tenerife   [Gh.   Alluaud];   Açores   :   Gal-
deira   de   Gorvo   [prince   de   Monaco]   et   Madère   [coll.   Alluaud]
(coll.   H.-W.   Brôlemann,   1902);   France   :   Gormeilles   (H.   Lucas,
1891);   Madère  (   Fauve! ,   1897).

—   DoMM   Pocock.   —  Australie   :   Victoria   [coll.   François]   (coll.   H.-W.   Brô-
lemann, 1909).

—   sp.   —   Nilgiries   :   Goonoor,   i/i-3i   juillet   1901,   9,000   mètres   d'alti-
tude (Maurice  Maindron,  1909);  Pe'rou  :  Paita  (Eydoux,  1808).

Theatops   Newport.

TuEATOPs  spiNicAUDus  Wood.   —  Nouvellc-Garoline   [E.   Simon]   (coll.   H.-W.
Brôlemann,   1909).

—   posTicus   Say.   —   Nouvelle-Garoline   et   Louisiane   [E.   Simon]   (coll.
H.-W.   Brôlemann,   1909),

Otocryptops   Haase.

Otocryptos   guacilis   Wood.   —   Galifornie   (Lorquin,   i853).

—   RUBiGiNOsus   L.   Koch.   —   Japon   (Boucard,   1900);   Japon   (1869).

—  SEXSPINOSDS  Say.   — Japon  :   Yokohama  [E.   Simon];   Etats-Unis   d'Amé-
rique :  Washington,  Ter.  L,  Nouvelle-Garoline  et  Louisiane  [E.  Si-
mon]; Indiana  :  Bloomington  [188  5]  (coll.  H.-W.  Brôlemann,  1909).

—   FERRUGiNEus   Liuué.   —   Haut   et   Bas-Garse  venue   (F.   Geay,   1897   et
1898);   Vénézuéla   :   colonie   Tovar   [E.   Simon,   février   188^];   Gualé-
mala   [J.-J.   Rodriguez,   leg.   1899   et   1908]   (coll.   H.-^.   Brôlemann,
1909).
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